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Titre du panel : 
Les défis de la modernisation et du vieillissement des villes d’Asie orientale au prisme de la question du logement
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Synopsis du panel : 
Les villes d’Asie orientale ont connu une croissance d’autant plus spectaculaire que les Etats où elles se situent ont formulé une volonté de rattrapage économique via la modernisation de leur appareil productif et de leurs infrastructures urbaines. Cette modernisation s’est opérée selon des temporalités différentes : années 1950 pour Tōkyō ou Ōsaka, 1970 pour Hong Kong, Séoul ou Taipei, 1990 pour Pékin ou Shanghai. La croissance démographique accompagnant ces processus a stimulé une demande en logements et en équipements auxquels les autorités centrales et locales ont répondu directement ou en concertation avec des groupes privés (Doling and Ronald, 2014). Aujourd’hui, les principales villes des pays d’Asie orientale ont atteint un statut de métropole globale et tentent de s’ériger en exemples d’innovation urbaine. Mais dans un contexte où la globalisation économique questionne la validité de leurs modèles de développement hérités, ces villes doivent aussi faire face aux coûts environnementaux et sociaux engendrés par leur période de croissance accélérée. Au-delà de leurs spécificités, ces villes ont en commun d’être soumises au défi de leur vieillissement humain (Fu et Hughes, 2009), matériel et symbolique, qui les distingue des métropoles d’Asie du Sud. 
	Ce panel s’intéresse aux réponses que les acteurs des villes d’Asie orientale apportent à ces défis, à l’épreuve de la production de logements ou de quartiers résidentiels. Longtemps abordée sous l’angle de la pénurie, la question du logement se pose désormais aussi en termes d’adaptation des espaces bâtis aux attentes de populations socialement différenciées ou de préservation de l’accès des seniors aux aménités urbaines. Divers enjeux seront ainsi soulevés : 
- Gouvernance de la (dé)croissance urbaine à travers la définition des politiques de logement, acteurs et réglementations ;
- Composition et distribution des logements comme reflet de divisions socio-spatiales internes et de mutations démographiques, économiques et sociales de long terme ;
- Adaptation des programmes de logement aux enjeux de la transition démographique et urbaine ;
- Choix résidentiels des citadins âgés.
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The challenges of modernization and aging in North-East Asian metropolises, seen through the lens of housing transition
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	In North-East Asia, urban growth has been all the more striking that the developmental states governing them wanted to catch up with industrialized countries by modernizing their economy and infrastructures. The rhythms of this modernization were varied : surging in the 1950s for Japanese cities, in the 1970s in Taipei, Seoul and Hong Kong, in the 1990s in Beijjing and Shanghai. High demographic growth has accompanied this process, entailing a demand for housing and facilities, to which public authorities variably answered, directly or in conjunction with private corporations (Doling and Ronald, 2014). Nowadays, North-East Asia’s main cities have reached a global city status and claim to become models of innovation for emerging countries. But they also have to cope with the environmental and social impacts left by their former or still ongoing period of growth, while globalization processes question the relevance of the Asian developmental state model. Beyond their specificities, these cities must face the repercussions of their rapid demographic aging (Fu, infrastructural aging and symbolic obsolescence : it is a common challenge that distinguishes them from South-East Asia’s expanding metropolises. 
	This workshop focuses on the ways central, local, community stakeholders and inhabitants answer to the challenges of aging, through the lens of housing transition. For a long time, housing issues in North-East Asia have been addressed mainly from the standpoint of housing shortage, but now, adapting the supply to the needs of socially diversifying inhabitants or maintaining elderly access to urban resources have become critical. Various interrelated issues will be discussed under this scope : 
- The rescaling governance of urban (de)growth through the redefinition of housing policies, regulations and stakeholders coalitions 
- Housing types and their distribution as a reflection of intra-urban dynamics, the influence of global processes on the localization of housing projects
- The implications of demographic and urban transition on housing programmes
- The housing choices of aging urban population.
(315 words)
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Titre d’intervention de Carine Henriot :
Adapter la politique du logement à la transition urbaine et démographique shanghaienne

Mots-clés : Chine - immobilier résidentiel - modernisation urbaine - politique du logement - transition démographique - vieillissement de la population - Shanghai

Résumé : 
Au début des années 1990, le développement métropolitain de Shanghai est notamment marqué par le passage du secteur de l’immobilier résidentiel à l’économie de marché et par une croissance démographique soutenue, grâce à l’accroissement migratoire. Le logement répond alors à de nouveaux besoins : la décohabitation générationnelle et l’accès au confort. En 10 ans, la production résidentielle shanghaienne passe d’une situation de pénurie à une situation de surproduction. Le logement devient un bien marchand, objet d’investissement et de spéculation, ce qui soutient localement le marché de l’immobilier. Les politiques de logement encouragent la construction et l’accession à la propriété des populations détentrices d’un hukou de Shanghai, puis celle des populations allochtones, dont l’arrivée pallie un taux d’accroissement naturel négatif dès 1994. En 2009, la Municipalité met même en place une politique d’accession sociale à la propriété, permettant aux populations shanghaiennes non-solvables au prix du marché de devenir propriétaires.
Cette contribution se propose de repositionner la question du logement au sein de la transition urbaine et démographique à Shanghai. Nous verrons comment l’adaptation des politiques de logement au vieillissement de la population shanghaienne et au nécessaire apport migratoire favorise le développement métropolitain à travers la mise en place d’une filière de production résidentielle encourageant les coopérations public-privé et favorisant les divisions socio-spatiales. 
(211 mots)

The housing policy adaptation to demographic and urban transition in Shanghai
Key words : aging - China – demographic transition - housing policy – real estate– Shanghai – urban modernization.

In the early 1990s, the metropolitan development of Shanghai was particularly marked by the housing sector transition towards market economy and was marked by a sustained immigration growth. Housing responded to new needs: decohabitation and access to comfort. Within 10 years, Shanghainese residential production shifted from a situation of scarcity to overproduction. Housing became a commodity, an investment and a speculation object, which supported local real estate market. Housing policies encouraged the construction and home ownership for people holding a Shanghai hukou, then of non-indigenous populations, whose arrival overcame the rate of negative natural increase since 1994. In 2009, the Municipality even put in place a policy for social home ownership, enabling non-creditworthy people shanghainese the market price of home ownership.
This contribution aims to reposition the issue of housing in the urban and demographic transitions in Shanghai. We will see how the housing policies adaptation to aging population and the immigration need promote Shanghai metropolitan development through the establishment of a residential production chain encouraging public-private cooperations and fostering socio-spatial divisions.
(172 words)
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Titre d’intervention de Justine Rochot : Les maisons de retraite dans l’espace shanghaien : au croisement d’enjeux historiques, institutionnels et individuels

Mots-clés : Chine - maison de retraite – médicalisation - normes sociales et institutionnelles – Shanghai - vieillissement.

Résumé :
Alors que les plus de 60 ans ont dépassé en 1999 les 10% de la population chinoise globale – catégorisant de fait le pays comme « société vieillissante » – Shanghai a opéré cette transition démographique dès 1979, faisant ainsi de cette métropole un espace pionnier d’expérimentations pour penser l’adaptation urbaine aux besoins et à la prise en charge de la population âgée, dans un contexte de bouleversement des structures familiales et des représentations morales.  
Cette intervention se propose de revenir sur le cas particulier du marché des maisons de retraite à Shanghai. Ces institutions, développées par le régime communiste dès les années 1950 pour subvenir aux plus démunis (les wubao), ont en effet été contraintes de repenser leur population cible dans les années 1980, pour répondre à une demande croissante d’institutions spécifiquement dédiées à la prise en charge – notamment médicalisée – des personnes âgées. Aujourd’hui, avec plus de 600 institutions, c’est presque 3% des plus de 60 ans à Shanghai qui habitent dans ces institutions, soit trois fois la moyenne nationale. Il s’agira de revenir sur la diversité d’acteurs et le parc immobilier qu’un tel développement a dû mobiliser, sur l’évolution et la spatialisation de ces institutions ces vingt dernières années, ainsi que sur les effets de l’état actuel du marché sur les vécus concrets de la vie en institution.
(218 mots)

Retirement homes in Shanghai
Key words : aging - China – social and institutional norms - retirement home - shanghai 
Abstract :
In 1999, China turned into an “ageing country”, as its population above 60 years-old officially exceeded 10% of the overall Chinese population: however, Shanghai had already undertook that demographic transition back in 1979, therefore making the city a pioneer space of experimentations concerning the way to adapt urban space to the needs and care of its elderly population, in a context of major changes affecting family structures and moral representations. My presentation aims at examining the specific case of the Shanghai elder home market. First developed nationwide by the Communist regime in the early 1950s for the poorer and lonelier fringe (the wubao) of its population, these institutions were constrained to think over its target population in the 1980s, so as to respond to a growing demand of institutions specifically dedicated to the care – and specifically the medical care – of the general elderly, and more specifically in urban spaces. Today, with more than 600 elder care institutions in Shanghai, around 3% of the population above 60 lives in these institutions, which represents thrice the national average. This presentation will first present the diversity of the social actors and the real estate market which has participated in the making of the actual elder home market. I will also examine the evolution and spatialization of these institutions in the past twenty years, as well as the effect of the current institutional offer on the concrete experience of the elder homes by the elderly residents themselves.


Titre d’intervention de Chun Ya Liu :
Le défi sur de la politique du logement pour les personnes âgées à Taiwan

Mots-clés : aging in place – maisons de retraite - politique du logement - société vieillissante –Taiwan. 

Résumé :
Taiwan devient une société vieillissante dès 1993, occupe désormais la deuxième position du niveau de vieillissement en Asie, après le Japon, et présente la plus faible fécondité du monde. L’indicateur de vieillissement (83%) et le pourcentage des personnes âgées (12%) en 2014 signalent un vieillissement plus rapide que les autres pays développés. Selon les prévisions des Nations Unies, Taiwan sera le pays le plus touché par la décroissance de la population d’ici 2050.
Cet article discutera le défi du vieillissement de la population à travers deux modes de logement des personnes âgées à Taiwan : les maisons de retraite ou l’aging in place. Le respect des parents dans le confucianisme, ainsi que le concept « élever les enfants pour le grand âge » expliquent que les personnes âgées habitent avec leurs enfants (72,8% pour les 55-64 ans ; 63,3% pour les plus de 65 ans en 2013). Vivre en  maison de retraite reste synonyme d’isolement et de rejet pour les personnes âgées. Aussi, malgré de nombreux projets de construction de maisons de retraite depuis 2004, aucun n’a abouti à ce jour. Enfin, les logements anciens situés en centre-ville restent inadaptés au vieillissement de la population taiwanaise.
(196 mots)

The challenge of elderly housing policy in Taiwan
Keywords : aging in place, aging society, housing policy, retirement homes, Taiwan. 

Abstract
Taiwan becomes an aging society in 1993 and now is the second highest aging society in Asia after Japan; it also has the lowest fertility rate in the world. The aging index (83%) and the percentage of elderly people (12%) in 2014 indicate that Taiwan has a more rapid aging rate than any other developed country. According to the United Nations estimates, Taiwan will become the country most affected by population decline by 2050. 
This article will discuss the challenges that such aging entails through a study of two types of elderly housing in Taiwan, the retirement homes or the ‘aging in place’ model. The importance given to parental respect in Confucianism, as well as the concept of "raising children for old age" explain why the elderly still live with their children nowadays (72.8% for 55-64 years; 63.3% for over 65 years in 2013). For the elderly, living in retirement homes remains synonymous with isolation and rejection. Moreover, despite many projects aimed at building more retirement homes since 2004, none has been successful till today. Finally, old dwellings located in the downtown are unsuitable for the aging Taiwanese, inducing challenges that this presentation will discuss. 
(195 words)




Titre de l’intervention de Sophie Buhnik

Diversification ou spécialisation socio-résidentielle ? Les politiques d’adaptation de l’offre de logements dans une banlieue d’Ōsaka en déclin. 

Mots-clés : banlieues – décroissance urbaine – Japon – politique du logement – vacance résidentielle – vieillissement
La population japonaise, en décroissance depuis 2008, pourrait diminuer d’un tiers et compter plus de 40% de plus de 60 ans à l’horizon 2040. Cette transition démographique impose de repenser le système de construction de logements japonais. Dans les banlieues des agglomérations développées après 1945 afin d’accueillir les flux de ménages jeunes, le problème est aigu : l’introduction d’innovations technologiques pour adapter les intérieurs ou de mesures locales de régulation n’empêche pas une progression de la vacance résidentielle qui pèse sur le quotidien des habitants restants. La concurrence exercée par l’offre de condominium dans les centres-villes accentue les soldes migratoires négatifs enregistrés. 
Cette intervention s’intéresse aux stratégies de redéveloppement de deux quartiers résidentiels de la ville nouvelle (nyūtown) de Senboku (en décroissance depuis 1994) au sud-est d’Ōsaka. Axée sur la valorisation des proximités familiales et professionnelles, la politique de « revillagisation » que défend la mairie engendre de nouvelles ententes et conflits entre acteurs institutionnels, privés et société civile engagés dans la transformation de l’environnement résidentiel de la ville. Nous verrons en quoi les opérations entreprises depuis 2000 contribuent à diversifier ou au contraire à spécialiser le profil socio-résidentiel des ménages, avec leurs implications sur la décroissance durable de Senboku. 
(200 mots)

Towards a diversification or a specialization of socio-residential  profiles of Japan’s aging suburbia ? Exploring the socio-residential effects of urban renewal and housing policies in a shrinking suburb of Ōsaka
Keywords : aging – housing policy – housing vacancy – Japan – (shrinking) suburbs – urban degrowth
The Japanese population is declining since 2008 ; if current trends were to continue, it could shrink by one third and the share of people over 60 years old could exceed 40% by 2040. Such demographic transition prompts central and local governments to reorganize the housing system. In the suburbs of metropolitan areas developed during the postwar ‘golden age’ of high-speed economic growth and exploding population, this problem is particularly acute : the introduction of technological innovations in senior-friendly homes or housing regulations has not prevented an increase in housing vacancy and its accompanying social problems. The building of attractive condominiums in city-centers has negative impacts on out-migrations from so-called ‘bedtowns’.
This presentation focuses the urban renewal strategies implemented in two residential neighbourhoods of Senboku New Town, a south-eastern suburb of Ōsaka whose population is declining since 1994. The municipality promotes a furusato-zukuri (‘village making’) policy encouraging a sense of community and professional proximity to attract new residents, which has generated new arrangements and conflicts between local authorities, private stakeholders and civil society. We will see whether this policy has diversified or specialized the socio-residential profiles of Senboku’s households, with implications for the city’s sustainable degrowth. 
(196 mots)

